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Tücken. Deren Bewältigung stellt hohe Anforderungen an den Bearbeiter.
Was die Transkription betrifft, so zeigt der Vergleich von Handschrift und
Druck recht viele Abweichungen. Mögen auch dio meisten nur die graphische
Form eines Wortes verändern, so geht doch etwas an Authentizität
verloren. Gewisse Versehen beeinträchtigen aber dio Substanz dos Textes. Es ist
ein Unterschied, ob Platter «mer fisch» (S. 275) oder «nur fisch» gegossen hat,
imd es ist nicht belanglos, ob bei ihm oin Dativ «Myconius» (S. 202) oder
«Myconio» lautet. Auffallend ist, wie viele dieser Versehen sich schon boi
Boos finden. Es scheint fast, dio alte Ausgabe habo - was auch in der
Einteilung der Abschnitte zu beobachten ist - mehr Autorität als die
Handschrift. Eine sorgfältige Kollationierung dürfte versäumt worden sein. Die
Konjekturen, die der Bearboitor vornimmt, sind in vielen Fällen unberechtigt,

«burgenmeister» (S. 107), «firsprechen» (S. 352) etwa sind korrekt und
nicht in «burgormeister», «firsprocher» zu ändern, «nun» <nur>, S. 229) ist
oin Einsprengsel zürcherischen Sprachguts, und die Formulierung «ir kämen

sy uf ein radt» (S. 95) ist sprachlich richtig (sy sin (deswegen)).
Konjekturen können aber dort fehlen, wo os gälte, dem Loser einen Wink zu
geben, beispielsweise in oinem Hinweis, dass «in zerstör iugondt» (S. 111) als
(in zartester, frühester Jugend) zu lesen sei. Dio Ausführungen zu sprachlichen

Formen sind oft schief, und die Worterklärungen kranken vielfach
daran, dass dor Bearbeiter zu wenig die Hilfsmittel ausschöpft und zu sohr
auf soin eigenes »Sprachverständnis baut. Hier liegt wohl auch dor Grund,
weshalb der Leser manche schwierigen Stellen allein meistern muss. Wäre es

ihm nicht eine Hilfe, wenn man ihm sagte, weshalb dor kleine Felix eine

panische Angst vor dom «aushauwen» (S. 105) hat und worin die Erleichterung

besteht, wenn einer, der «zum achß verurtheilet» (S. 126) ist,
enthauptet wird

Die vorgebrachte Kritik zielt nicht darauf, einen Fehlorkatalog zu
erstellen, sondern möchte grundsätzlich zu bedenken geben, dass Editionen
Fragen aufwerfen, dio dem Historiker selbst bei redlichem Bemühen fremd
bleiben können.

Zürich Ruth Jörg

Jacques Fbeymond, Guerres, Rivolulions, Croix-Rouge. Riflexions sur le röle
du Comiti international de la Croix-Rouge. Genevo, Institut universitaire
de Hautes Etudes Internationales, 1976. In-8", XII+ 224 p. (HEI-
Prosse, 3).

D'un certain point do vue, on pourrait eprouvor des doutes quant ä

la nöcessitö do la recension, dans une revue historique, d'un ouvrago dont
l'autour affirmo le caractere de plaidoyor politiquo ot qu'il destine d'une

part aux «hommes qui n'ont pas encoro saisi la portee politique do l'action
humanitaire», d'autre part, aux «gouvernements ou groupes politiques qui
jouent avoc la Croix-Rougo ou se jouent d'elle». Copendant, outro le fait
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quo l'auteur est un historien reconnu, ä la leeture, on se convainc
que le livre du professeur Jacques Froymond, constitue, au delä dos ob-
joctifs politiques immödiats vises, une source d'information, un tömoignage
d'histoire, une piece d'un dossier historique relativement peu travaille et
que ne pout öcarter quiconque s'attachorait ä elueider ce problöme d'histoire

dos relations internationales contomporaines que constitue l'ötude de
cetto Institution internationale non gouvornemontale singuliere qu'est la
Croix-Rouge internationale, restitueo dans son contexte et interrogöo dans
ses actions les plus reeentes. On sait les responsabilites quo J. Froymond
a assumees au C.I.C.R.: des les premieres pages de son livre, on saisit qu'il
entend, vis-ä-vis de l'institution dont il fut, continuer ä assumer ses rospon-
sabilitös ä sa facon, de maniere quo d'aucuns jugeront militante. L'ouvrage
est, en offet, presentö comme un «essai de critique interne»: en fonction
d'une appreciation souvent sövero de l'institution, de ses actions röussies ou
öchouöes, de la politique appliqueo et des möthodes pratiquees dans les
dernieres decennies, J. Freymond apporte uno contribution qui visc ä Voffi-
cacitö ot conduit son analyse critiquo - dans laquelle, pour une part ä ap-
precier, intervient le travail de l'historien - avec Ja conviction quo la Croix-
Rouge a encore aujourd'hui - en tomps de guerres et do rövolutions multi-
pliöes - un röle ä jouer et qu'il convient sans tarder, de facon instante,
d'en röformor los organes, los methodes, d'en rönover, sinon en redöfinir
les principes ot les objeetifs en fonction d'une appreciation de Situation
sans cosse reprise et affinee, afin de la rendre mieux capable d'accomplir
sa mission qui veut qu'«au milieu dos grands bouleversoments qu'entrainont
la dögradation des relations humaines et la modification des rapports de
forco ontro les continents, eile tonte non seulement d'incarner, mais de tra-
duire dans los faits un mossage de charitö, lo seul qui soit authentique-
ment rövolutionnaire parco qu'il oxigo un changement do comportement
de l'homme.» Do cette mission, l'auteur s'attacho ä faire saisir ossentielle-
mont la dimonsion politique ot, dans cotto ligne, ä montrer quelles sont les
contraintes ot los oxigences nöos du contoxto ou de l'institution ollo-meme,
auxquellos doivent röpondre les organes agissants et la pohtiquo humani-
tairo qu'ils definissont et qu'ils appliquent; institution dont le sort est de
toujours devoir intervenir en tomps de criso, le conflit, la guorre ötant le
contexte, lo ton ain pour ainsi diro naturel de son action; politique humani -

tairo qui sera ce que l'institution en fera en fonction de la mission qui
ost la sionne, avec la Strategie qu'ello se döfinira et les moyens qu'elle
sc donnera.

Toutes notions situöes, mises en ceuvre, sinon plaidöes en fonction d'un
diagnostic pröcis portö sur le Systeme de relations internationales actuel -
l'achevö d'imprimer est d'avril 1976 - dans lequel le C.I.C.R. vient insörer ses

interventions, et d'une volonte manifeste d'amener ä une redöfinition plus
cohörente, plus claire, plus dynamique aussi des täches de la Croix-Rouge et
plus particuliörement du C.I.C.R. dans un monde marquö par la gönöralisation
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do la violence, par l'apparition de nouvelles formes do conflits qui lui sont
liöos, dont il est difficile sinon impossible d'ötablir la typologie precise et
adöquate - notamment si l'on parle de «troubles internes» ou de «conflits

armös de caractere non international» - et dans lesquols la Croix-Rouge
devrait pouvoir intervenir. Dans cette ligne, il appartiendrait ä l'organe
souverain de la Croix-Rouge do mieux definir les prioritös qu'il entend donner
ä ses missions de Substitut do la puissance protectrice sur ses actions de secours,

en tirant notamment de co qui devrait etre les lecons des sessions do la
recente conförence diplomatique pour la reaffirmation ot le döveloppement
du droit humanitaire, ä savoir «qu'il n'est plus possible d'humaniser la

guerre et que, par consöquent, lo C.I.C.R. n'a pas d'autre choix que d'elaborer
uno Strategie humanitaire globale, ä travers ot au delä des organisations do

la Croix-Rouge, en mobilisant l'opinion mondiale dans une lutte do longuo
duröo contre le recours ä la force aussi bien dans la Solution do problemes
internes que dans los relations entre Etats».

Pour entreprendro cette redöfinition ä partir des Conventions de Genevo

ot des protocoles additionnols ölaborös - auquol devrait s'ajouter la Charte
des droits de l'homme - l'institution elle-memo devrait etre refondue en
tonant compto de cetto contrainto majeure que «la nature memo de son
travaü contraint le C.I.C.R. ä uno röorganisation permanente», en raison
des tensions et dos changements de Situation le plus souvent imprövisiblos
auxquels eile doit faire face sans cesse et non sans peine. Aujourd'hui, selon

l'auteur, pour etre ä la hauteur do sa täche tello qu'il la concoit, lo C.I.C.R.
doit so röorganiser en consequence; articulor do facon plus souple et öqui-
librer los rapports do force qui intorviennent entro sos organes. dölögues, ad-

ministration contralo ot comitö lui-memo; mettre sur pied les ölemonts d'un
«ötat-major de crise» on tomps utilo et dont l'action serait planifiöo; creor

un climat de confianco ot obtenir des hommes de la Croix-Rouge une disci-

pline intellectuelle commune ä tous les niveaux d'action dans la perspective
d'une plus grando coherence et de la sauvegardo de l'unite do l'institution. Lo
C.I.C.R. lui-memo, sur qui portent d'un poids particulior certaines des

critiques de l'auteur, commo «organe souverain», dovrait reassumer une reelle

täche dirigoante, on rovenant ä uno pratique do direction collögialo, d'un
collöge comprenant un nombre limitö do membres - toujours tous Suisses,

J. Freymond plaidant sur co point l'uninationalitö - tout on s'entourant pour
des missions particuliöros do membres associös et corrospondants dont
certains pourraient etre ötrangers.

Simultanöment, l'autour manifeste sa preoecupation de pröserver l'image
do l'institution, do sauvegarder son identite, ce qui ne doit cependant pas
ompechor la conduite non moins salutaire, non moins necessaire ot lucido,
d'une autoeritiquedos actions del'institution. Autocritiquoindispensableäl'or-
ganisme qui doit pouvoir montrer, au delä de l'information produito, abon-
danto mais peu mobilisante, la «röalitö vöcue» pour susciter des appuis de

l'opinion publique ä sos interventions, «car l'action du C.I.C.R. a uno di-
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mension politique qui doit ötre percuo, comprise, explicitomont approuvöe et
soutenue par tous les hommes qui entondent lutter contre la gönöralisation
do la violence». Dans cette täche autocritique - qui devrait etre conduite
on rospectant des exigencos de discrötion indispensable pour ne pas gener les
actions actuelles du C.I.C.R.; exigoncos auxquollos l'auteur a d'ailleurs voulu
so tenir au risquo de rendre difficiles ä saisir la portöe et la nature de
certaines de ses remarques - los historiens dovraient avoir leur part, au delä
ot en complömont des contributions dos juristes dont il n'ost pas question
de discuter l'intöret, on on fournissant les bases historiques en fonction de
«la nöcessitö de faire eonnaitre ce qui se passo dans la röalitö, de döerire
correctement les conditions dans lesquolles s'ölabore et so döveloppe la
politique du C.I.C.R., de reconstituer son histoire avec ses succes et ses

revers». Dans cette ligne, il faudra lire los remarques du chapitre II - notamment

les pp. 64 ä 73 - par lesquolles l'historien professionnel renseigne
sos confreros sur les themes qu'il sorait souhaitable ou possible de traiter
et sur los conditions pratiques do la röalisation de travaux de recherche
sur ce sujet, sans döguiser los difficultes et les obstacles auxquels ceux-ci
pourraiont se heurter - comme ce fut lo cas d'ötudes röcentes jugöes ä

la limite indiscretes et de ce fait mal recues par l'institution ötudiöe -
tous risques qui dovraient pourtant etro affrontes pour projeter «l'image sur
laquelle le C.I.C.R. bätira son avenir».

Au niveau do la definition dos termes d'une politique humanitaire
globale, rauteur insiste d'abord sur la nöcessitö de travailler dans le long terme
ä «l'ölaboration d'une Strategie humanitaire distinete des mouvements tac-
tiques imposös par la diversitö des situations et des crises» dans une pöriode
oü l'on «doit admettre que la paix entro les nations dopend dans une
mesure decisive do la paix au sein des nations», sans pour autant rononcer
sur le terrain ä des Solutions pragmatiques, tout en s'en tenant ä des regles
de comportement clairement döfinies et önoncöes. Toute cette partie do

l'ouvrage rassemble nombre de remarques sur les difficultös et les expö-
riencos do la pratique de cette pohtique humanitaire qu'U ne peut etre
question de rösumer ici, mais qui devraient nourrir la propre röflexion du
lecteur. J. Freymond y montre notamment la difficulte qu'il y a ä la fois ä

promouvoir le droit humanitaire et sa «difficile codification» et ä appliquer
une politique humanitaire, qui est la täche essentielle — «la Croix-Rouge
s'exprime d'abord par l'action», action qui «a toujours precödö la codification»

- dans une «pöriode d'escalade de la violence» dans laquelle le C.I.C.R.
«intervient toujours en demandeur, en geneur» et dont la mission a bien

pour caractere de constituer finalement «un barrage contro la guerre». Tout
cet effort de röflexion, auquel les travaux des historiens pourraient con-
tribuer, devrait tendro ä restituor au C.I.C.R., qui n'a pu toujours assumor,
dans des actions röcentes, face ä des parties au conflit tres susceptibles et
attachöes ä leurs prörogatives souveraines, toutes ses responsabilitös et s'est
laissö, dans certains cas, mettre sur la döfbnsive, son «rölo ossentiel» qui est,
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«face aux reprösentants dos gouvernements dont la mission prioritaire est
de döfendre los intörets des Etats, de montrer comment los convontions
peuvent ot doivent etre appliquöos», röle qu'il devrait assumer avec plus
d'initiativo, d'autonomie et d'autoritö ä partir do Conventions qu'il enten-
drait appliquer dans leur esprit, en assumant «sans timiditö, la fonction de
Substitut do la puissance protectrice», en faisant «porter l'accont sur sa
mission do protection», l'envoi de secours n'ötant» qu'une täche subsidiaire
dans dos circonstances donnöes», en definissant, on definitive, «un style
d'action liböre do la double hypotheque de l'activismo ot du juridismo».

Lausanne Jean-Pierre Aguet

ALLGEMEINE GESCHICHTE HISTOIRE GENERALE

Alain Besancon, L'Histoire psychanalytique. Une anthologie. Recueil de
textes prisentis et commentis. Paris-La Hayo, Mouton, 1974. In-8°, 384 p.
(Ecole pratique des Hautes Etudes, VI" section, «Le Savoir historique», 7).

La recherche psychanalytique suppose la reConstitution d'un passö. En
cela, eile est parfaitement historisante, diachronique. Mais eile n'est en
mesure, dans un promier temps, quo d'instruire un seul cas ä la fois. C'est on
tant que möthode de leeture de l'inconscient individuel qu'ello trouve tout
son sens. Le döcodage d'un discours latent lourdement chargö de sens övöne-
mentiols fixe une histoire singuliöre, spöcifique. A ce titre döjä, la möthode
analytiquo est pröcieuse. Elle constitue un moyen d'öclairage privilögiö pour
eonnaitre les ressorts de l'engagement politique, voire des crispations idöo-
logiquos. Toutofois, son utilisation, si valide dans l'ordre individuel - ä con-
dition de disposor des documents adöquats - fait problöme dös que le
collectif est en cause. Si la (les) thöories existe(nt) et si existe(nt) la (les)
grillo(s) consöquonte(s), l'extrapolation au social qu'induit l'enregistremont
du fond d'irrationnel sur lequel est construit toute sociötö, ne laisso pas
d'ötre risquö et hasardeux. Le danger couru, souvent dönoncö par les
historiens marxistes, est de psychologiser ä l'excös des processus sociaux et de
considöror le psychisme individuel comme matrice originaire des faits hu-
mains. Dans Mo'ise et le monothiisme, Freud ne conclut-il pas trös (trop) vite
ä l'analogie entre la növrose individuelle et la religion, qu'il assimile ä une
növrose de l'humanitö? A partir du moment oü l'historien est confronto
aux symboles, aux mythes, aux normos et aux idöaux, ä leur contenu et ä

leur transmission, aux comportements döviants, il est nöcessairement amene
ä impliquer la psychanalyse dans le questionnaire. Mais comment? C'est lä
toute la question.

Dans L'Histoire psychanalytique. Une anthologie, Alain Besancon,
historien et psychanalyste, essaie, ä travers les textes choisis, de donner des
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